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les, s'i'n digna du celle-ci.. Son coeur se .souleya de colère. Mais il
était sous une influence dont il ne tarda pas, à ressentir les efiets;
son indigation se cal Ma ; .son courroux s'adoucil.; il pensa que Pan-
g r'ebelle eût pu exiger pis encore ; qu'urie année lui restait pour
aviser à modifier Ie:maîrché, abominable; et il balbutia en hésitant
qu'il n'était. pas le maître: de faire ce. qui était. proposé.

-Je préteids seckment, dit le cavalier noir, que dlans un an', à
pareiljour, vous amenicz ici votre femme. seule avec vous, sas Pa-
voir prdvece de notre accord. - Le reste nie regarde.

Le seigneur de Chmpfleury accepta cette' première coiidition
il signa de son sang, sur un triangle de parcheniain vierge, la jo-
messe de la remplir.

Les yeux de l'hôte 'les enfers brillèî ent alors plus éclatans. Il
énon<Qai la seconde clause, e ntouri-aint de précautions oratoires.:
c'était que le chevalier reniàt sou i)îeu. Ses cheveux se diressèrent
sur son front, à cette parole infernale ; il se récria, sans quel'étrain-
ger dit un mot, comme sil eût reconnu qu'il fallait laisser cours aux
premiers molnveimens, dains de si dures exigences. Et lorsque le cheva-
lier eut exhalé tout soi effroi, de lui-mème il se résigna encore à cet
autre crime, en songeant de rechef qu'il a"aitdevant lui .une année et
la ressource du repentir. Sans ôser donc regarder le ciel, il répéta, en
frémissant- de sa lâcheté, les blasphmes que lui dictait le démon ; il
écrasa de son talon Ceux morceaux le bois-nOrt tmis en croix, et
trouva assez de force pour prononcer les paroles odieuses où il rc-
nonçait pour son aie à sa part de paradis.

Ainsi. il marchait sous hi grifTe de Satan. Le frîn>m baigné de
sueurs, il demanda, dans un malaise aireux. quelle était la troisième
condition de son pacte. Le diable déclara qu'après cele-là il n'exi-
gerait plus rien ; mais qu'il fallait renier la sainte Vierge. Le sire
de Champfleury bondit à ces mots, en retrouvant toute son énergie.
Ce fut poir lui la goutte d'eau qui fit déborder le vase de l'horreur.

-Retier la sainte Vierge ! dit-il ; après deux forfaits <lui perdent
mon unae, renier la mère de i)eîu, la patronne et la protectrice dc
mafenune que j3 trahis ! ce serait le comble. Et, ajouta-t-il en lui-
même. quel appui. quel recours me resterait-il pour nie réconcilier
avec lioiu ? Non, reprit-il tout haut, je ne souscrirai point à cette
dernière abjection ; vous m'avez niené trop loin ; rompons et lais-
sez-moi.

Il se montra si ferme alors dans sa fidélité à la sainte Vierge Marie.
que le diable. voyant 'in|é de toutes ses instances, se contenta de
ce qu'il avait obtenu. Il fit valoir sa condescendance : puis il indiqua
au chevalier dans quel endroit de sa maison il trouverait déposées
d'immenses sinums d'or et des monceaux d pierreries. Après
quoi il remiionta à cleval et disparut.

Le chevalier regagna très-agité son manoir. Les trésors indiqués
se trouvèrent exactenicut ; il les recueillit, sans confier ñ personne
le pacte qui les lui avait procurés, et il se prépara à la visite qu'il at-
tendiat.

Il reç.ut le conte de Champagne avec une magnificence tclle,.que
ceu:c qui !e croyaient devenu pauve min savaient phus que penser. Il
acheva de les confndre, lorsque l'un des barons de la suite du com-
te, son suzerain. lui rappelant que saint l3ernard prêchait alors la sc-
conde croisade, et lui denandant s'il ne suivrait pas sous sa b:nnière
le seigneur roi Louis le jeune, le chevalier répondit que des engagze-
mens particuliers le retiendraient toute lannée mi sa terre'; mais
qu'l orait au comte dle Champagne, le qui il relevait. deux cents
mares d'or, pour l'aider dans l'équipement de la troue de braves
qu'il se proposit de 'croiser. Le comte de Champagne reout avec
gratitude cette sonune importanlte ;et toLte sa cour conplimnenta le
sire de Champleury, qui bientôt agrandit ses domaines, rendit à son
chteau le plus somptueux aspect, et se distingua plus que jamais
par l'éclat de ses fltes.

On remarquait seulement qu'il avait perdu toutc'sa gaîté-d'ui re-
fois. Son front paraissait constamment chargé d'cnp sz-'yLa joie
de se retrouver riche, les plaisirs qui se suceedmaie.Ldtneisa vie nou-
velle,'les occupations qu'il cliei-cait à se cr'eai scesse pour se
distraire, l'étourdissaient bien ui cpu C lre l ouleurs où devait
le jeter pcxécutioi de sa.promqs igné@e son sang:-maws 'son
cœutr se rongeait lentement, ses nuits étaient sans sonmeil ; son bon-
lieutr n'était qu'un éclat sans réalité. il ne pouvait plus ressentir au-
culn de ces mouvemens qui portent à la prière. D>ès qu'il entrait dans
une église, il y éprouvait un mremblement et des angoisses qui ['obli.
geaient à en sortir, sans pouvoir jamais assister aux saints ofices. Il
avait'compté sur ainnée pour se réconcilier avec Dieu ; mais ue
barrière de fot senlait se dresser dans son coeur entre le remords
et le repentir. Sa femme venait, depuis quatre nias, de lui donner
un fils, quan id ' l'aiiiversaire dl pacte ariva.

Le chevalier; dont,l'orgueil se révoltait contreJa pensée de révé-
ler la source de ses richesses, ne.s'était jamais décidé. à découvrir.
son fatal secret. à personne.: ' Ce tie fut -qu'au terrible i moment- de.
reimplir-ses engagemens, qu'l regretta de n'avoir pas consulté quel-
que savant: religieux; et il n'en avait plus le. teins. Un seul espoir:
le rassurait. Sa jeune épouse, si picuse et si pure, serait-elle donc
abandonnée du ciel ? il: l'appeja et lui dit : Nous avons aujourdhui.
lino conu à faiWe. Préparez-vous ; dans un instant il nous faut mon-
ter à cheval. ' p

La jeune dame remit son fils. dans les bras de sa servante, fit.sa
prière et suivit son mari.

-Revi'endrons-nous bientôt? dit-elle. -Oh nous n'alons pas loin,
répondit le chevalier. ,

Et il se tâta de presser le départ.
Après avoir cheminé un quart-d'heui'e, les deux époux rencontrè-

rent une petite chapelle qui était consacrée à la sainte Vierge. La
darne de Cltampfleuiy ayant, comme on l'a dit, une tendre dévotion.
pour sa miséricordieuse patronne, demanda à son mari la permission
d'entrer un moment dans cet oratoire; car elle ne passaitjai-ais de-'
vant un lieu dédié à la sainte Vieîrge sans y..fuire une prière. Le
'chevalier donna la main à sa femmcet garda.les deux palefrois.'La
damiîe demeura peu de tems en oraison. .La voyant bientôt, îeparaî-
tre, le sire de Champfleury l'aida à'remonter en selle et réprit son.

hemiin, frissoinant et frémissant davantage, à i.mesur-e.qu'il appro-
chait du terne.

Jamais sa jeune épouse, dont il sentait avec terreur qu'il n'était
plus digii, au moment peut-être où il allait s'en séparer, car. il ne
savait pas quelle était la puissance de son pacte, jamais sa douce
Marie ne lui avait été si chère. Sa beauté pleine de candeur, la sé-
rénité de ses regards, son sourire plus suave que jamais, lui inipo-.
saient à la fois le respect et In tendresse. . Mais il n'osait que soupi-
rer; il était esclave de la foi jurée, et redoutait trop celui avec qui
il s'étoit lié, pour oser reculer devant son serment, quoiqu'il lui sem-
blât que lui ravir la jeune et vertueuse compagne le _ses jours, ce
serait lui arracher le coeur. De chaudes larmnes roulaient par inter-
valles de ses paupières ; sa poitrine se gonfla en apercevant les sept
noyers desséchés où son entrevue avec l'homme noir avait cu lieu.
Il se rappr-och vivement de sa coipagne; il prit sa main fraîche et
veloutée comme la feuille de rose :

-- Ma chère Marie ! lui-il.-Et il ne put rien ajouter.
-- Vous pleurez ! répondit-elle ; vos mains sont tremblantes: voua

avez les peines ! Elle s'arrêtait.
-Oh ! marchons, cria-t-il ; je ne puis tarder.
Il eût voulu la presser sur son coeur. 'Un sentiment dont il ni put

se rendre compte ne lui laissait alors pour sa femme que cette véné-'
ration dévouée qu'on accorde aux saints du ciel. Il n'osa plus la le-,
garder, et piqua son cheval avec désespoir.

Dès qu'ils arrivèrent au lieu où le pacte avait été signé, le cava-
lier sombre, à qui la jeune feîmne était vendue, accourut au grand
g'alop, suivi cet te fois de noimbreux écuyers, comme lui vêtus le noir.;
mais il n'eût pas plus tôt levé les yeux sur [a dame que le seigneur
de Champfleury lui amenait, qu'il pâlit, trembla, baissa sur la terre
ses regarus consternés, et n'eut plus la hardiesse d'avancer.

-IIomme déloyal ! s'écria-t-il en s'adressant au chevalier, est-ce
là ton serment ?

-quoi ! répliqua le sir'e de Champfleury, ne suis-je pas à Pheure
fixée ! Je vous amène plus que ina vie. Mais vous m'avez trompé
et je n'ai jamas pu disposer' di'atutre chose que de moi-mêmue.

-Le pacte est signé de ton sang, lomnime lâche et sans honneur,
inrrompit le démon ; et tu en as recueilli les fruits. Ne devais-tu pas
amenier ta'femme en ce lieu où t u viens avec ma constante ennemie?

Le chevalier, ne comprenant rien à ces paroles, soutitit vivement
sa bonne foi. Il se retourna vers sa feimme; une auréole de lumiè-
re entouriait le front de la jeune dame ; et Ilihaiic noir, à mesure
que cette aitr'nole grandissait. n'osait plus élever la voix.

Car il tut que vous sachiez que la dame de Chamiîilury, étant
entrée dans la chapelle déela sainte:Vierge, et s'étant agenouillée
avec amour devant "image révérée dé la rein.des .Inuséricordes,
s'était nerveilleitkemlient eidorimie'au premier soupir de sa prière, et
que la mère de Dieu, océan dc bonté, avait pris sa figure pour ac-
compagner le pauvre chevalier à l'affreux rendez-vous.

Le seigneur de Champfleury, stupéfait d'admiration, sentait ses
espiutsébrantls et ne recoinnaissait plus les élanceniens•de son coeur.'
Il 'était jeté précipitanmient à bas de son cheval, piur se metre à
genoux devaint sa nère \larie. et lui demander pardcdn. Il cr'oyait
encore .n'avoir amené que sa' feminme, et l'aut-éolequi l'entihiait-n'..
tait à ses yeux, encore fermés, que le signe consôlateur'de l'appui de


